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Le développement économique 
de la Pologne 

et les intrigues allemandes 
Les consortiums financiers de Berlin conti­

nuent de manœuvrer avec méthode et avec per­
sévérance en vue de poursuivre la baisse artifi­
cielle du change polonais et d'en augmenter la 
dépréciation sur les marchés européens. Mais la 
politique germanique dans l'Europe orientale ne 
limite pas son effort à des opérations de banque : 
considérant la Lithuanie de I^ovno comme la 
pierre angulaire de ses intrigues à l'est, le Reich 
nourrit l'espoir grandissant de faire de ce pays 
l epon i entre Berlin et Moscou et ses diplomates 
agissent habilement à Londres pour empêcher 
une solution équitable du problème de Wilno. 
Par la voix de la haute-finance internationale, les 
pangermanistes redoublent également d'ardeur 
pour arracher à la Pologne, contre le sentiment 
de la population indigène, les charbonnages de 
Haute-Silésie. En un mot, la Prusse s'évertue 
par tous les moyens à justifier l'opinion de John 
Mayhard Keynes, qui, dans son infâme ouvrage 
The économie conséquence of the peace, jugeait 
la Pologne « comme une nation indigne de son 
indépendance et comme une impossibilité écono­
mique ». 

Or les faits opposent à ces assertions un dé­
menti formel; ils prouvent que la Pologne n'est 
pas, comme le prétendent ses ennemis, un ra­
massis d'aventuriers et qu'elle est capable de se 
gouverner. Malgré ses difficultés passagères, 
dont nul ne saurait nier la gravité, mais qui se 
dissi peront vite grâce à la robustesse de la race 
et à l'intelligence de ses gouvernants, la Pologne 
présente dès maintenant toutes les garanties 
d'ordre et de stabilité, elle a repris son rôle sécu­
laire de sentinelle avancée de la civilisation la­
tine à l'est ; elle est redevenue, comme aux plus 
grandes heures de son histoire, le carrefour des 
relations entre l'Occident et l'Orient ; ce sera 
demain, comme au moyen âge, le grand pays de 
transit entre les Puissances occidentales et la 
Russie régénérée ; elle relie déjà les pays Scan­
dinaves à l'Europe centrale. 

A peine ressusoitée, entraînée dans une guerre 
formidable contre le bolchévisme, la Pologne est 
sortie victorieuse de la lutte et a imposé à ses 
ennemis, non pas une paix de contrainte, mais 
un traité de sécurité et de générosité. Aujour­
d'hui, l'action germanique dans les pays baltes, 
le boycottage commercial, les incroyables obsta-
tacles que dresse l'Allemagne pour amener la 
ruine politique et économique de l'Etat polonais, 
les marchandages anglo-allemands à propos de 
la Haute-Silésie.l 'acuité du conflit polono-lithua-
nien, toute cette vague de pessimisme et de dé­
sespoir vient se briser contre la confiance que la 
Pologne, par un juste retour des choses, inspire 
à ses voisins. 

L'alliance politique et économique polono-
roumaine, l'entente commerciale polono-tché(j^-
slovaque en voie de réalisation, la récente con­
clusion d'un traité de commerce entre la Pologne 
et la Norvège, le règlement de la question fer­
roviaire de Dantzig, le succès triomphal de la 
foire de Lvsfow (Lemberg), l'amélioration crois­
sante du cours du mark polonais constituent un 
ensemble de symptômes rassurants sur l'avenir 
économique de la Pologne. Voilà des éléments 
de bon augure pour le développement national 
et social de ce pays. 

Le programme financier du nouveau ministère 

de Varsovie envisage la réalisation de sérieuses 
économies, la diminution do la circulation fidu­
ciaire, l'augmentation du rendement des impôts, 
l'équilibre budgétaire et un régime qui attirerait 
en Pologne les capitaux étrangers. Les richesses 
naturelles de ce pays en forêts, en charbon, en 
fer, en pétrole et en sel, son relèvement industriel 
et agricole après cinq ans d'occupation militaire 
allemande et après l'invasion des troupes rouges, 
l'activité nationale dans toutes les branches de 
l'activité humaine donnent l'impression que la 
Pologne jouera demain un rôle de premier ordre 
qui ne doit laisser ni sceptiques ni indifférentes 
les grandes nations dont la victoire a sauvé le 
monde. 

Maurice TOUSSAINT. 

Le pèlerinage à Saint-Baumer 
dédié h la Société des Nations. 

Dans le petit coin de campagne française où 
j 'abrite mon été, je découvre chaque année des 
beautés nouvelles. Bien que je ne connaisse rien 
qui égale la grâce blonde de ses routes, la dou­
ceur de ses horizons bleus dans les matins de 
septembre, la prenante mélancolie des floraisons 
de colchiques au milieu des prairies d'automne, 
ce n'est pas encore la Nature qui m'a le plus 
émerveillée cette fois-ci. Ce n'est' pas non plus 
la splendeur des châteaux dont ce pays s'enor­
gueillit, et cependant, Dieu sait s'ils réservent 
au voyageur des aspects curieux et pittoresques, 
des visions que les meilleurs guides omettent de 
signaler ; je les ai contemplés avec le plus vif 
plaisir... mais c'est pourtant un autre souvenir 
que'je rapporte cette année, pour enrichir mon 
expérience de l'humanité : j 'ai vu, au hasard de 
la route, avant d'entrer dans un pauvre village 
solognot, une fontaine, une simple fontaine. Elle 
est, parait-il, consacrée à un saint guérisseur, et 
comme je cherchais à m'enquérirde la maladie à 
laquelle il remédie, on me repondit : « C'est pour 
ceux qui leu s'y boudent », ce qui signifie, en 
langage du pays, que ceux qui ne s'entendent pas 
vont demander à saint Baumer d'apaiser leurs 
querelles et leurs différends. Je fus saisie d'ad­
miration et je ressentais aussitôt une vénération 
infinie pour ce grand saint inconnu qui possède 
un si bienfaisant pouvoir. Quoi, pensai-je, il faut 
venir jusqu'à Bauzy en Sologne pour trouver le 
secret de pacifier les cœurs et d'adoucir les rap­
ports sociaux! Depuis des siècles, les paysans 
de la région ont reconnu la mystérieuse puissance 
de saint Baumer; depuis des siècles, ils font des 
« voyages » en son honneur, c'est donc qu'ils 
ont ressenti les merveilleux effets de son inter­
vention. Mais, dis-je, il faut répandre une si 
admirable découverte : le monde entier en sera 
tranformé. Ce n'est pas seulement les gens de 
Bauzy, de Bracieux ou de Vërnon qui doivent 
venir à la fontaine de Saint-Bàumer, appelons-y 
toute l'Europe, toute l'Asie,^ toute l'Amérique, 
car partout le feu de la discorde y bout terrible­
ment, partout les peuples se disputent des lam­
beaux d'influence ou des morceaux de terre, 
partout il y a des injustices, des persécutions, 
des mésententes... Grand saint Baumer, vous 
devriez bien baigner dans votre fontaine Anglais 
et Irlandais, Grecs et ICémalistes, Hongrois et 
Autrichiens, Yougoslaves et Italiens, Français 
et Allemands, Polonais et Russes, Américains et 
Japonais, noirs «t blancs, rouges et jaunes, etc., 
çtc. . Tous, tous, dans l'Univers n'ont qu'un 
désir : se jeter les uns sur les autres, se ravir les 
belles proies éternellement désirées... Grand 
saint Baumer, quel travail vous attend, quelle 

mission va être la vôtre, vous allez devenir le 
patron des deux mondas, mais quelles propor­
tions va prendre votre fontaine! même si elle 
devient un océan, elle ne pourra jamais contenir 
« tous ceux qui se boudent », dans notre vieil et 
triste univers. Je vois d'ici le riant tableau de la 
terre changée par vous : toute la vie consacrée 
aux arts et aux plaisirs, une sorte d'Arcadie nou­
velle fleurissant sur le monde, l'Age d'Or res­
suscité... 

Cependant ma rêverie enthousiaste ne m'em­
pêcha pas de continuer à me renseigner au sujet 
de tous les bienfaits de Saint-Baumer. Alors, 
dis-je, combien ce pays-ci, qui profite directe­
ment d'un tel pouvoir, doit être heureux I puis­
que vous êtes à la source de la paix et de la 
bonne entente, rien ne doit troubler la bonne 
harmonie des habitants de la région. Hélas, me 
répondit-on, vous êtes loin de compte, car ici 
même, on se mange le cœur, malgré saint Bau­
mer ! Le bourg est le centre de « vendettas » 
presque corses, les plus infâmes racontars y ont 
cours, les haines se transmettent de générations 
en générations, un honnête marchand d'étoffe, 
la nuit venue, y tue sa femme à force de coups... 
un docteur, dont la figure ressemble à celle des 
traîtres dans le drame romantique, y séquestre 
la sienne, et poignarde dans l'ombre les mala­
des de son confrère, un notaire vole au coin d'un 
bois une châtelaine, ex-fille de cuisine sous pré­
texte de lui apprendre les habitudes du monde, 
enfin la tempête se glisse dans le personnel, 
jusque-là exemplaire, des châteaux du voisi­
nage... Tout est révoltes, factions, guerre civile... 
saint Baumer y perd son latin ; l'eau de sa fon­
taine est plutôt semblable à l'huile que, suivant 
l'expression célèbre, on met sur le feu!... 

Ce discours me laissa profondément perplexe. 
Il me parut bien décevant... puisque, dans le fief 
même de saint Baumer, les gens se disputent 
et se détestent si ardemment, comment son pou­
voir pourrait-il s'exercer sur l'Univers tout 
entier! 8era-t-il plus habile quand il s'agira 
d'hectares de Silésie, à la place d'un boisseau de 
pommes? Si un village n'arrive pas à s'accorder, 
combien plus difficilement s'accorderont des 
peuples... O pauvre saint Baumer, comme vous 
me paraissez triste et découragé, vous ressem­
blez, au-dessus de votre autel de Bauzy, à 
M. Léon Bourgeois, et à toute la société des 
Nations, qui essaye, si vainement, de pacifier le 
monde, et qui n'y réussit pas. Là, où votre main 
bénie a échoué, les diplomates espèrent-ils triom­
pher?... folie, folie... Les gens, de Bracieux et 
d'ailleurs se bouderont longtemps encore; long­
temps encore, les Lituanomanes seront enragés, 
les Tchéco-Slovaques, intraitables, les Mosco­
vites, sauvages, et les Allemands, chiens comme 
les appelaient nos pères... Ainsi est faite l'hu­
manité, et comme je demandais à saint Baumer, 
avec un peu d'angoisse, où donc, dans quel pays 
lointain, devait rayonner l'adorable visage de la 
paix? le bon saint, devenu sceptique, me répon­
dit tout bas : « Au-dessus des tombeaux »... 

ANNE-MARIE-GASZTOWTT. 

Les richesses économiques 
de la Pologne 

IV. — LE SEL. 

Le sel gemme constitue une des richesses mi­
nérales qui ont joué un rôle important dans 
l'ancienne Pologne et qui y avaient acquis de-

[ puis plusieurs siècles une réputation de célé-
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brité. On trouve du sel gemme en Pologne dans 
deux régions différentes : en Galicie, sur le ver­
sant nord des Carpathes, où dès le xi i" siècle il 
a été l'objet d'une exploitation intense, et au 
nord-ouest du pays, dans le bassin septentrional 
de la Posnanie. 

La formation miocène, salifère, des Carpa­
thes, s'étend d'Orlowa et de Solcza en Silésie 
jusqu'en Bukovine et en Roumanie. Les plus 
grandes mines sont à Wieliczka et à Bochnia en 
Galicie occidentale. Dans la partie orientale de 
cette province, on compte actuellement neuf 
sauneries en activité, dont trois principales : 
Kaiusz, Stebnik et Kosow et six de moindre 
importance : Lacko, Drohobycz, Bolechow, 
Dolina, Delatyn et Lanczyn. 

Wieliczka, la plus importante mine de sel de 
Galicie, est également une des plus grandes 
mines du monde. Elle occupe environ 5 km^ et 
sa contenance est évaluée approximativement 
à 21 millions de tonnes de sel. Elle appartenait 
jadis à la couronne de Pologne, et les souverains 
de Varsovie s'intéressaient à son développe­
ment. Depuis le démembrement de l 'Etat polo­
nais et jusqu'à la victoire interalliée de 1918, 
elle fut la propriété du gouvernement autri­
chien. A Wieliczka, le sel se présente d'abord 
en couches inférieures stratifiées, puis, au-dessus 
de celles-ci, en argiles salifères contenant par­
fois d'énormes blocs de sel gemme. Ce sel est de 
trois qual i tés; la meilleure accuse 98 0 / 0 de 
NaCl ; les deux autres, beaucoup moins pures, 
sont livrées à l'industrie. 

Non loin de Wieliczka est située la saline de 
Bochnia, dont l'origine est non moins ancienne, 
mais dont la production n 'at teint que le quart 
de la première. 

La production générale du sel en Galicie, qui 
constitue le centre principal des richesses sa­
lines de la Pologne, se présente comme suit : 

Années Tonnes 

1772 140.000 
1782 46.374 
1841 25.339 
1868 126.387 
1882 114.335 
1892 • 122.716 
1902 121.997 
1903 163.762 
1904 167.497 
1905 176.493 
1906 171.977 
1907 184.847 
1908 181.509 
1909 158.695 
1910 155.830 
1911 141.215 
1912 168.982 
1920 282.673 

{A suivre.) M. T. BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.; 

12, rue du Helder. 

Le p r o g r a m m e du Minis tre d e s F i n a n c e s . 
M. Mlohalski, Ministre des finances, a exposé 

à la Diète, au cours de séance plénière, son pro­
gramme financier et économique. 

Les points principaux en sont les suivants : 
1» accroissement de la production du pays; 
2° diminution du budget par l'introduction d'éco­
nomies ; 3° renforcement immédiat du Trésor ; 
4° appel à la collaboration de personnes ayant 
des capacités reconnues au point de vue écono­
mique. 

En ce qui concerne le premier point, le minis­
tre estime qu'on ne pourra arriver au dévelop­
pement de la production du pays qu'on lançant 
un appel aux ouvriers dans ce sens. Le ministre 
n'est pas un ennemi de la classe ouvrière, au 
contraire, mais il est obligé de constater que 
dans certaines nations étrangères où les ouvriers 
ont consenti à prolonger la durée de leur travail, 
la production a donné des résultats inattendus 
et ces nations ont pu faire face à leurs obliga­
tions qui, cependant, étaient énormes. 

Pour réaliser les économies prévues au second 
point, le ministre propose d'autoriser le Conseil 
des ministres à réformer l'organisation des mi­
nistères et à diminuer le nombre des fonction­
naires. Citant l'exemple de l'Angleterre, M. Mi-
chalski demande que le Conseil des ministres 

jouisse du droit de vote dans le cas où certaines 
dépenses lui paraîtraient superflues. Enfin, un 
sous-secrétaire d'Etat civil sera prochainement 
nommé au Ministère de la guerre, avec la mis­
sion de contrôler étroitement toutes les dépenses. 

Ensuite, le ministre déclare que pour arriver 
au raffermissement immédiat du Trésor, il est 
indispensable d'introduire en une seule fois les 
nouveaux impôts qui doivent frapper les fortunes 
résultant des bénéfices de guerre et le relève­
ment de tous les impôts existant actuellement. 

Enfin, le ministre annonce la création pro­
chaine d'un Conseil financier qui collaborera 
efficacement avec les spécialistes du Ministère 
des finances. Quant à la conversion des em­
prunts, M. Michalski déclare qu'elle ne pourra 
avoir lieu que dans un moment plus favorable 
pour la population et qui est tributaire de la sta­
bilisation du mark polonais. Bien que le ministre 
soit partisan de la liberté du commerce, il con­
servera le Conseil économique qui a été créé au 
Ministère du commerce. En terminant, le minis­
tre donne l'assurance que les spéculateurs et 
que ceux qui tenteront de passer des valeurs en 
contrebande seront sévèrement punis. 

Le discours de M. Michalski, prononcé avec 
beaucoup d'espoir et de foi, a été chaleureuse­
ment applaudi par l'assemblée. 

L ' a s s a i n i s s e m e n t de l a s i tuat ion 
financière. 

La Commission des Finances et du Budget 
de la Diète a voté la résolution suivante : 

« La Commission invite le ministre des Finan­
ces à présenter dans le plus bref délai possible 
un projet réduisant le nombre des organismes 
et du personnel des différents ministères et 
l'établissement d'un autre projet de compression 
des dépenses. Tous les ministres devront pro­
céder à une nouvelle revision de leurs budgets 
respectits et publier des comptes rendus à ce 
sujet. Dans les quinze jours qui suivront, le 
ministre des Finances devra présenter à la Com­
mission un projet nouveau d'abrogation éven­
tuelle des lois considérées comme préjudiciables 
au Trésor. Aucun crédit nouveau ne sera en 
outre accordé sans l'autorisation expresse du 
ministère. Toute augmentation de crédit destiné 
aux dépenses administratives ne sera autorisée 
que si cette augmentation est justifiée par la 
hausse générale des prix. » 

Nominat lon 'du comité po l i t ique . 
Le comité politique du Conseil des ministres 

a été formé sous la présidence de M. Poni-
kowski, président du Conseil, avec la participa­
tion de M. de Skirmunt, Ministre des Affaires 
Etrangères, M. Downarowicz, ministre de l 'Inté­
rieur, M. Michalski, ministre des Finances et 
M. Steslowicz, ministre des Postes et Télégra­
phes. 

L a l iber té du^commerce du sucre . 
Le conseil des ministres a décidé de suppri­

mer le monopole du sucre. Il sera compensé 
par l'établissement d'impôts nouveaux qui sont 
évalués à dix milliards de marks. 

L a r é o r g a n i s a t i o n 
du Minis tère de l a Guerre. 

Les travaux de réorganisation du ministère 
de la guerre touchent à leur fin. Le nombre des 
fonctionnaires sera diminué de i.5oo sur l'ef­
fectif du temps de guerre. 

L a h a u s s e du m a r k po lona i s . 
Le mark polonais continue son mouvement 

ascensionnel. 
Création d'une école de sciences 

politiques. 
La commission de l'Instruction Publique de la 

Diète a voté une résolution invitant le gouver­
nement h présenter à la Diète un projet de loi 
tendant h la création, à Varsovie, d'une école de 
sciences politiques, jouissant des droits des 
Ecoles Supérieures. 

L a r e t r a i t e du Général Hal l er . 
Les journaux annoncent que le général Joseph 

Haller, bien connu dans les milieux français, 
aurait manifesté l'intcnlion dr lucndre sa re­
traite très prochainement. 

D é c o u v e r t e d'une a s s o c i a t i o n 
révo lu t ionna ire . 

La police de Léopold a découvert une associa­
tion secrète de communistes ruthènes. A la suite 
de la perquisition qui a été opérée, 7 personnes 
ont été arrêtées. 

Arr ivée de l a d é l é g a t i o n ukrain ienne . 
La délégation ukrainienne composée de cin­

quante personnes sous la direction de M. Szum-
ski est arrivée à Varsovie. 

L e s J o u r n a l i s t e s A n g l a i s en P o l o g n e . 
Après avoir admiré la foire de Leopol, les 

journalistes anglais sont partis pour Boryslaiv 
et Drohobycz pour visiter les mines et les usines 
de pétrole. Ils partiront ensuite pour Przemysl, 
Cracovie, Lodz et Sosnowiec. 

V i s i t e de J o u r n a l i s t e s R o u m a i n s . 
Une délégation de journalistes roumains 

visite actuellement la Pologne. En quittant 
Lodz où elle séjourne actuellement la délégation 
se rendra à Varsovie par la Posnanie et Dantzig. 
Le D é lég ué F i n a n c i e r P o l o n a i s à Par i s . 

On annonce que le professeur Henri Radzi-
sfeewski, député et financier émiuent, serait 
nommé délégué financier du gouvernement po­
lonais à Paris, pour entrer en contact avec les 
financiers étrangers. 

Madame Curie à "Varsovie. 
Mme Curie-Sklodowska est arrivée à Varsovie, 

pour organiser un service radiothérapique pour 
le traitement du cancer. 

Officiers f r a n ç a i s d é c o r é s . 
Le nouveau journal militaire « Polska Zbroj-

na » annonce que l'ordre « Virtuti Militari » a 
été remis aux officiers français dont les noms 
suivent : Colonels Alexandre Favori et Louis-
Albert Rémond ; lieutenant-colonel Gustave-
Marie Leroux ; commandants Marins Prezet, 
Louis-Etienne Couriot, Emmanuel Berthelot ; 
capitaines Louis-Charles-Victor Durand, Georges 
Rollin et d'Anselme ; sous-Ueutenant Necport. 

Manifestat ion F r a n c o - P o l o n a i s e . 
La société varsovienne franco-polonaise a 

reçu la visite de M"" Bailly, secrétaire de la 
société Les Amis de la Pologne, et de M. Ber-
gerat, rédacteur au Salut Public. M"" Bailly a 
rendu compte du travail accompli par la so­
ciété grâce à laquelle a été formé le groupe 
parlementaire des Amis de la Pologne. M. Ber-
gerat a ensuite déclaré qu'il était arrivé en 
Pologne pessimiste et qu'il en partirait opti­
miste. Il a pu se convaincre que le pays était 
riche et la foire de Leopol lui a donné la preuve 
de sa puissance économique. 

Les deux visiteurs ont été l'objet de chaleu­
reuses ovations. 

L a ques t ion de V l l n a . 
Le général Mokrzecki, président de la Com­

mission du gouvernement de Vilna, a déclaré 
que l'assemblée constituante de la région de 
Vilna sera probablement convoquée dans le cou­
rant du mois prochain. 

Les élections à l'assemblée qui déclarera la 
volonté de la population du territoire de Wilno 
commenceront probablement rers le 15 décem­
bre et dureront une quinzaine de jours. 

Fermeture d'une Banque. 
La commission temporaire du gouvernement 

de Wilno a ordonné la fermeture de la succur­
sale de la banque lithuanienne pour le com­
merce et l'industrie, qui se livrait à la spécula­
tion en vue d'amener la baisse du mark polonais 
et menait une action politique en faveur du 
gouvernement de la Lithuanie de Kowno. 

L e s R e l a t i o n s Po lono-Bolchev i s tes . 
En réponse à la note du gouvernement polo­

nais en date du i8 septembre, le gouvernement 
des Soviets a répondu, le a'a du même mois 
par une note protestant contre l'aide accordée 
par le gouvernement polonais à l'organisation 
antisoviétisto sur le territoire polonais et contre 
le caractère d'ultimatum dont était empreint 
l'exposé des desiderata polonais. 

Après avoir nié avoir fait aucune agitation 
officielle parmi les rapatriés polonais, le O-QU-
vcrnement russe déclare qu'il n'a fait aucune 
difficulté pour rapatrier les personnes qui v 
étaient autorisées. Afin qu'il lui soit possible 
de donner satisfaction aux demandes exprimées 
par le gouvernernent polonais, la Russio pose 
les conditions suivantes : 

1° Expulsion du territoire polonais des au­
teurs et des organisateurs des attentats contre-
rcvnlntionnairos dirigés contre la Russie des 
Soviets ; 
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2° Arrestation et remise à la justice des per­
sonnes ayant pris part à ces attaques ; 

3° Détention de ces personnes dans des camps 
d'internement au fond de la Polo'gne ; 

4° Libération du service des transports au 
fond du pays des cosaques ayant servi dans 
l'arméei des Soviets ; 

5° Examen en commun des documents en 
possession de la légation des Soviets, démon­
trant la culpabilité de membres de l'armée polo­
naise. 

Le gouvernement polonais, reconnaissant le 
•désir du gouvernement des Soviets d'accepter 
les demandes faites par la note du i8 courant, 
a répondu point par point aux cinq exposés 
des Soviets : 

1° Plusieurs des personnes en question ont 
quitté le territoire polonais ; les autres seront 
traduites devant les tribunaux s'il est prouvé 
qu'elles se sont rendues coupables d'une action 
hostile contre les Soviets ; 

2° Le cas de ces personnes sera réglé par le 
code pénal ; 

3° Cette question pourra être discutée ulté­
rieurement ; 

4° Il semble que cette question est le fait 
d'une erreur, le gouvernement polonais igno­
rant totalement l'existence de toute formation 
de cosaques sur son territoire ; 

5° En se refusant à une intervention quel­
conque dans SCS affaires intérieures, le gouver­
nement polonais déclare que toute action diri­
gée contre un pays vivant en état de paix avec 
la Pologne sera soumise aux lois actuellement 
en vigueur. 

En terminant, le gouvernement polonais pro­
teste contre les insinuations de la presse so>vié-
tiste sur les tendances agressives de la Pologne 
et particulièrement contre les nouvelles officiel­
les publiées par le gouvernement des Soviets et 
relatives à la prétendue remise d'une note du 
gouvernement français à la date du 3 septem­
bre, qui n'est jamais entrée en possession du 
gouvernement polonais. 

Un Commissaire bolcheviste 
s'enfuit avec la caisse. 

On annonce que le membre de la commission 
soviétiste Korniejew s'est enfui de Varsovie, em­
portant plusieurs millions de marks en argent, 
puisés dans la caisse de la commission. 

U n l i v r e r o u g e s o v i é t i s t e . 
On mande de Moscou que le commissaire aux 

affaires étrangères a décidé de publier un Livre 
Rouge contenant les documents relatifs aux re­
lations polono-russes après la signature de la 
paix de Riga. 

L e s i n t r i g u e s b o l c h e v i s t e s . 
L'état-major polonais a démasqué les me­

nées provocatrices de l'envoyé des Soviets à 
Varsovie, M. Karakhan. Ce dernier avait fait 
venir à Varsovie un certain nombre de ses 
agents qui devaient compro-mettre une associa­
tion fictive, VUnion des Monarchistes Russes. 
Trois de ces provocateurs bolchevistes remirent 
à Karakhan des documeirts falsifiés et reçurent 
en échange une somme de 4o mille marks cha­
cun. Ils furent ensuite arrêtés. 

EN HAUTE-SILÈS[E~^ 
L ' a g i t a t i o n a l l e m a n d e . 

Le mouvement armé que préparaient les Alle­
mands a dû être remis par suite de la découverte 
et de la saisie de plusieurs arsenaux constitués 
par les Allemands et par les révélations faites à 
ce sujet par la presse polonaise. Les désertions 
deviennent de plus en plus nombreuses dans les 
rangs du « Selbstschutz ». 

La propagande communiste. 
Des agents bolcheviques à la solde de l'Alle­

magne ont tenté d'introduire en Haute-Silésie 
des brochures révolutionnaires. Ils en ont été 
empêchés par la police plébiscitaire. 
P r o t e s t a t i o n d e l a p o p u l a t i o n h a u t - s i l é -

s i e n n e . 
De nombreuses communes de Haute-Silésie 

ont signé des protestations contre les insinua­

tions de la presse allemande tendant à faire j 
croire que ces populations avaient changé d'opi­
nion et qu'elles manifestaient maintenant des 
sympathies pour les Allemands. Ces protesta­
tions sont signées par 83 communes du district 
de Pless et 85 du district de Rybnik. D'autre 
part, le clergé haut-siléslen a demandé à la 
Ligue des Nations que la question de Haute-Si­
lésie soit résolue d'après les stipulations du traité 
de Versailles et les résultats du plébiscite. L'ap­
pel se termine par ces mots : » Là volonté de la 
population, et non les intérêts économiques, doit 
jouer le rôle prépondérant dans cette question. » 

LE 

NOUVEAUX LIVRES 
Vient de paraître en nouvelle édition au Mer­

cure de France : 
Edouard GANCHE : Frédéric Chopin, sa Vie et 

ses œuvres 1810-1849. George Sand — La 
Comtesse d'Agoult — Jane W. Stirling — 
F. Liszt — Balzac — Delacroix. Préface de 
M. C. Saint-Saëns, de l'Institut. Illustrations 
et documents inédits. 
Voici la première étude complète et définitive 

de la vie et des œuvres de Chopin, publiée en 
France. Il est inutile de rappeler le succès qui 
l'accueillit dès son apparition. M. Edouard 
GANCHE a réalisé cette œuvre tant souhaitée par 
les admirateurs du sublime poète de la musique. 
Il apporte une contribution importante à l'his­
toire de Frédéric Chopin par des documents 
nouveaux et d'un intérêt capital. Son livre a un 
double attrait littéraire et musical, car Chopin 
vécut au milieu d'une société d'élite, et eut des 
amis fameux, tels la Comtesse d'Agoult, George 
Sand, Liszt, Balzac, Delacroix. 

Cet ouvrage contient l'analyse et l'explication 
des œuvres de Chopin, l'exposé de ses innova­
tions et de son enseignement pianistique, la 
liste de toutes ses œuvres et une bibliographie 
très complète. 

Toutes les critiques ont loué cette œuvre puis­
sante et tous les admirateurs de Chopin vou­
dront la posséder. 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PÉTROLIFÈRES DE GALICIE 

Action 

162 
101 
191 
473 
b-lh 
318 

Action 

265 
397 
340 
491 

Parts 

1.601 
— 
461 
510 
240 

Parts 

520 
731 
770 

6.650 

PARIS, 12 octobre 1921. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Kranco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 11 octobre 1921. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 

m i l i m U n i U l M C connaissant le polo-
J C U R C n U I f l I f l t nais, le français, l'an­
glais, l'allemand et le russe cherche place. 
S'adresser à POLONIA pour Z. Z. 

(£ JOURNAL DE POLOGNE' 
Quolidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, M, Nowy Swial 

Directeur : Rédacteur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

DAME FRANÇAJSE nrcte^bVlm^ î̂ oï 
de dactylographe. Prendrait aussi place de gou­
vernante auprès des enfants, leçons particuliè­
res. S'adresser à POLONIA pour L. F . 

ÉCOLE DES DANSES ARTISTIQUES 
Cours de Gymnastique et Danses rythmiques 

Danses grecques et Danses Nationales Polonaises 
Leçons pour Adultes et Enfants 

Renseignements lesLundiset lesJeudis de 3 à|5 
Mme POPOWSKA, 

20, imp. Mont-Tonnerre (127, rue de Vaugirard). 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. 11 est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S^adresser aux Services Parisiens : 
9, rue Richepance, P a r i s (8*) 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 

L'EST POLONAIS 
REVUE BI-MENSUELLE, ILLUSTREE DES QUESTIONS 

POLITIQUES, ÉCONOMIQUES ET HISTORIQUES 
COMMENCE SA DEUXIÈME ANNÉE D'EXISTENCE 

Traite tous les grands sujets de la politique orientale 
européenne. 

Infornne d'une façon strictement inapartiale de tons les 
événements dans l'Est européen. 

Consacre une attention toute spéciale aux questions éco­
nomiques. 

Donne des études historiques et ethnograpliiques appro­
fondies. 

Reproduit le texte de tons les documents officiels ayant 
trait à la politique orientale de la Pologne. 

S'occupe plus spécialement des provinces orientales de 
l'ancienne République Polonaise. 

P r i x d u n u m é r o 2 f rancs 

AGENCE POUR LA FRANCE : 
Messagerie Hachette, 111, rue Reauraur, PARIS 

ADRESSE DE LA RÉDACTION : 

21, rue Nowy Swiat, VARSOVIE 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

i03, boul* du Montparnasse — Tél. Pleums 21-34. 

BANQUE TRICQUET & C» 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : CenU-al 63-44 
Achat et Vente de titres cotés et non cotés. 

Direction d'opérations au comptant et à terme. 
Placements et arbitrages. 

Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 
abonnés de POLONIA. 

Correspondants sur tous les marchés 
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MEMENTO 
Â n g l j a i L i g a Narodôvr un iewinnia j f i s i§ . 

Prasa doniosla w ubieglym tygodniu, te przed-
stawiciel angielski w Genewie, p. Fisher 
wyjechat do Londynu dla przedstawienia Lloyd 
George'owi projektu Rady Czterech, na podsta-
wie ktôrego, jàk wiadomo, Liga Narodow ma 
wydac sw^ deoyzjç w sprawie Gôrnego Sl^ska. 

Oczywiscie, innemi slowami znaczyïoby to, ze 
cala bezpartyjnosc Ligi Narodôw w rozstrzygniç-
ciu sprawy gôrnoslîiskiei, o ktôrej trqbiono na 
wszystkie strony swiata, jest najzwyklejszq. 
blagîi. 

Zaozem Rada Ligi uczula sic dotknietîi w swej 
bezpartyjnoisci i obecnie oglosiia oficjalne zaprze-
czenie uastçpuj^ce : 

« Wedtug pewnychdepesz, podanych w prasie, 
p . Fisher delegat Wielkiej Brytanji przy Lidze 
Narodôw mial udac sic do Londynu w sprawie 
Gôrnego bl^ska. Te informacje sq pozbawione 
wszelkiej podstawy. Powrôt p. Fishera do Lon­
dynu nie stoi w zadnym zwi^zku ze sprawsj gôr-
noslqskfi. Czlonkowie Rady Ligi bardzo sic uczuli 
dotkniçci, t e ktoé môgi na chwilç przypuscic, iz 
Liga nie bçdzie przestrzegaô bezstronnoâci i zu-
petnej wolnosci w dziaianiu. » 

Z drugiej strony redaktor dyplomatyczny 
Daily Teiegraph okresla w nastçpujïvcych slo-
wach stanowisko Anglji w tej sprawie. 

« Podtug pewnych informacji zagranicznych, 
Lloyd George, czy tez rzq,d angielski mieli pod-
niesé juz jakies zarzuty, zanim jeszcze Rada 
Ligi i eksperci techniczni ukoiiczyli SWÎJ pracç. 
Te informacje s^ nieuzasadnione. Mçzowie stanu 
angielscy przekazali Radzie Ligi zalatwienie 
sprawy gôrnoél^sldej i oswiadczyli zgôry, ze 
poddadz^ sic jej decyzjom. W rezultacie za-
strzeglisiç przeoiwjakiemukolwieliwtr^caniusiç 
w tç sprawç, tem wiçcej, ze zamiary Rady Ligi 
nie sq jeszcze znane. Tyle tylko wiadomo, ze 
Rada zastanawia sic nad mozliwosoiîj. rozwi^-
zania problemu w mysl mniejwiçcej Linji 

Sforzy. Byloby zresztq rzeez^ zgola bezprawn^ 
ze strony paiistw Ententy miçszanie sic w prace 
Ligi. Nawet po ogloszeniu deoyzji, dyskusja 
bçdzie tyczyla sic jedynie wprowadzenia w zycie 
postanowieii Ligi. » 

Tyle Liga I Anglja. Powiedzmy otwarcie, ze i 
jedno i drugie oswiadczenie raozna przyj^c do 
wiadomoéci, aie, wyznajemy, sprostowania te 
nie uspokoily nas bynajmniej. Stare przyslowie 
polskie powiada, ze kto sic na gor^cem sparzyl, 
ten na zimne dmucha. A Anglja tyle lotrostw (to 
slowo podtrzymujemy) dopuscila siQ w stosunku 
do nas, a z drugiej strony jest notorycznem, ze 
Lloyd George juz nie zakuiisowych, aie otwar-
tych wplywôw ma tyle w Genewie, ze mimo 
najlepszyoh chçci, w zupeln^ bezstronnosc Ligi 
jakos nie mozemy uwierzyc. 

W chwili, gdy te slowa dojd^ naszych czytel-
nikôw, bçdzie juz wiadoma decyzja genewska. 
Wtedy sic przekonamy, czy istotnie swiçte 
oburzenie Ligi, a zwîaszcza Anglji, bylo szczere 
czy nie. Jeszcze w ostatniej chwili dowiadujemy 
sic. ze ambasadorowi niemieckiemu w Londy-
nie miano stanowczo odpowiedzieô, ze rz^d an­
gielski podda sic bez zastrzezeii postanowieniom 
genewskim. Moze to i prawda, aie podtrzymu­
jemy mimo to twierdzenie, ze podczas samych 
posiedzeiî w Genewie wplywy angielskie prze-
jawialy sic dosyc jaskrawo, by zwrôcié uwagç 
powszechnfi;. A orjentowaly one czîonkôw zgro-
madzenia wybitnie przeciwko Poisce, ostenta-
cyjnie w sprawie wileiîskiej, a skrycie w sprawie 
gôrnosl^skiej. 

Nawet gdyby nam przyznano linjç Sforzy, 
poprawion^ na korzysc naszci, to wszystko, co 
tracimy na wschôd od linji Korfantego, bçdzie 
az zbyt wymownym dowodem, ze dziçki Anglji 
okradziono nas z ziemi, ktôrej polskosci nie 
odmawiali sami Niemcy w swych oficjalnych 
sprawozdaniach przedwojennych. 

K. MiR. 

Niemiecki szantaz 

Kurjer Warszawski w nr. 275 w zeszlym fy-
godniu ogiasza sensacyjny artykul p. t. P/gc mil-
jardôw z ktôrego podajemy wyj^tki. 

Ukazata sic w dziennikach warszawskich wia-
domosc telegraficzna z Bytomia, fakoby Niemcy 
zamierzali ofiarowaô Poisce « 5 miljardôw w zto-
cie » za zrzeczenie sic Gôrnego Slqska. Pieniq-
dze te mialyby byô uzyte na uruchomienie prze-
myslu hutniczego w zaglçbiu d^browskiem przy 
pomocy inzynierôw niemieokich. 

Wiadomosé ta dla publicznosci szerokiej jest 
moze sensacyjny niespodziankq. Dla ludzi je -
dnak, stykajc^cych sic blizej z kulisami naszej 
polityki, n iemaw niej nie nowego. Od kilku ty-
godni pelza ona szeptem po wpzystkich ministe-
Tjach i jest tylko jednym z etapôw w bardzo sze­
rokiej, bardzo dyskretnie strzezonej i bardzo 
zrçcznie prowadzonej robocie na rzecz polsko-
niemieckiego przymierza i przeniesienia calej 
oiçzkosci naszej polityki z zachodu na wschôd. 

Rodowodu tej idei trzebaby oczywiscie szukac 
w odwiecznym dualizmie polityki polskiej, a 
bezposrednio w ruchu centralistycznym z czasôw 
wojny europejskiej. 

I oto przed kilku tygodniami zjawiî sic na ho-
ryzoncie polityki polskiej Kessler. 

Z ust tego Niemca, a za poérednictwem jedne-
go z wybitnie]szych przemyslowcôw i ekonomi-
stôw otrzymai rz^d nasz pôlurzçdow^ propozycjç 
zawarcia ukladu polubownego w sprawie Slqslïa 
Gôrnego. Brzmialo to mniej wiç(tej tak : « Caly 
Sl^sli Gôrny, z wyj^tkiem pszozynsko-rybnickie-
go powiatu, dla Niemiec, a w zamian Folska 
otrzymuje .500 miljonôw marek niemieckich (pa-
piery nie ztoto) i korzystny traktat handlowy. » 

Ta oferta niemiecka byla przedmiotem zawziç-
tych sporôw w gabinecie p. Witosa. Miala dwôch 
adwokatôw wymownych i kilku zwolennikôw 
niesmlalyeh, aie ostatecznie zwyciçzyl straoh 
przed opinj^, strach przed zdradîj krzyzackc^ i 
argumenta' ja kilku trzezwiejszych i dalej patrzt^ 
oych umyslôw w ministerjum spraw zagrani­
cznych. 

Nie udalo sic p. Kesslerowi dobié targu o zie-
mie gôrnoslaskq i zapoczatkowac zwrotu prze-
'omowego w stosunkach miçdzynarodowych 

Polsld. Ten zwrot môgl byc w swych nastçpstwach 
wprost nleobliczalny... 

A niemal jednoczesniedziaé siçzaczçîy dziwne 
rzeczy w Poznariskiem. Niby drobiazgi, aie kazdy 
z nich byl balonem prôbnym, wypuszczonym z 
Berlina na Polskç. Oto nagie caly szereg ziemian 
niemieckich w b. zaborze pruskim oéwiadczyl, 
ze sprzedawac chce zboze za polowç ceny targo-
wej. Gest filantropijny pod adresem ludu pol-
skiego w Poznaiiskiem ! Aie za piçknym gestem 
stal rzéj,d pruski, ktôry z chytrym usmieohem fi-
nansowat cal^ tç « filantropjç ». 

A potem nagle jakies stowarzyszenia czy 
zwiîjzki berliAskie zapionçly Chrystusow^ mi-
losci^ « do biednych polakôw ». Zapytano sic, 
czy rzî^d nasz nie przyj^lby w darze dla ludnoâci 
polskiej w b. zaborze pruskim kilku wagonôw 
odziezy i obuwia ? Rozczulajqce ! Aie wladze 
poznaiiskie zorjentowaly sic szybko w tem po-
dejrzanem milosierdziu 1 wywarty odpowiedni 
nacisk na rzî^d warszawski, aby odprawil uprze-
jmie « Danaos dona ferentes ». 

Oto s£i ogniwa olbrzymiej intrygi, ktôra Polskç 
oplataé zaczyna. To i owo juz widzimy wyra-
znie, aie polip ma sto mackôw, ukrytych jeszcze 
w mgle. Slyszymy jakies szmery, chwytamy pôl-
slowa, cala powierzchniazycia politycznegodrga 
juz pod dzialaniem tych prqdôw podziemnych... 

Polska jako teren tranzytowy 
miçdzy Wschodem 

a Zachodem 

Polozenie geograficzne oraz warunki histo-
ryczne narzucily Poisce rôlç posrednika w han-
dlu miçdzy Wschodem a Zachodem. Rola ta jest 
az nadto stwierdzona i niewi^tpliwa ; zas zaga-
dnienle poàrednictwa staje sic aktualnym zwia-
szcza w chwili obecnej, Idedy z jednej strony — 
zawarty zostal pokôj z Sowietarai, z drugiej — 
Zachôd dusi sic w nadprodukoji wlasnych wyro-
bôw przerayslowych. 

îzolacja gospodarcza Rosji — éwiadomie i pla-
nowo prowadzona przez paiistwa kapitalistyczne 
w celu obalenia ustroju komunistyoznego, nie 

doiprowadzila do zamierzonego celu. Ustrôj 'so 
wiecki obalony nie zostal, natomiast w miarç 
tego, jak zycie wracato po wojnie do stanu nor-
malnego, zaczçto rozumiec, ze odoiçoie rynkôw 
rosyjskich, rujnujî^o gospodarkç Rosji, rujnuje 
jednoczesnie te paiistwa, ktôre przed wojn^ pod-
trzymywaly z niq, stosunki handlowe. 

To tez juz od roku najpotçzniejsze panstwa ka­
pitalistyczne czyniEj. prôbç nawiJizania stosun-
kôw handlowych z Rosjq, Sowieck^, kosztem po-
waznych ustQpstw politycznych, w mysl zdania, 
wygloszonego w Parlamencie przez Lloyd Geor-
ge'a : « musimy d^zyc do wymiany z Rosj^, gdyz 
Europie potrzebne s^ bogactwa naturalne tego 
kraju. » I 

Aie i Rosji potrzebne sq wyroby krajôw euro-
pejskich ; Rosja jest w tej chwili ogolocona kom-
pletnle ze wszystkiègo. Fabryki miejscowe, na­
wet za czasôw normalnych, zaspakajaly niezna-
czn^ tylko czçéc potrzeb rynku wewnçtrzriego ; 
tymczasm w porôwaniu ze stanem przedwo-
jennym produkcja spadla do minimum; zas 
zapotrzebowanie wzroslo w kolosalnym stopniu 
ze wzglçdu na miljony zbogaconego wloscian-
stwa, ktôre przed wojnq, zylo w nçdzy i spozy-
walo bardzo malo. 

Pomijajqc w tej chwili sprawç, czy i jakie 
srodki ptatniczeposiada Rosja, co nalezy uwazaé 
dotychczas za rzecz niewyjasnionîi— stwierdziô 
trzeba, ze w zasadzie rynek rosyjski zdolny jest 
— 1 bçdzie w oicigu dlugich lat - wchlaniac ol-
brzymie ilosoi towarôw. Polska nie moze uczynic 
zadosc calemu zapotrzebowaniu rynku rosyj-
skiego. Dlatego, bior^c nasiebie rolç posrednika 
miçdzy Wschodem i Zachodem i sprowadzaJEi,c z 
zagranicy towary do Rosji i dalej na Wschôd, 
^ - nie uczyni sobie konkurencji. Oczywiscie, 
]est rzeczq, naszej polityki gospodarczej popro-
wadzié akcjç eksportu tak, aby nasze towary 
byly bardziej uprzywilejowane, niz obce. W o -
gole, na chwilç otwarcia ostatecznego granic dla 
handlu ze Wschodem, kraj nasz musi sic odpo-
wiednio przygotowac i postçpowac nie bezladnie, 
przypadkowo, lecz swiadomie, z planem z gôry 
obmyélonym. 

Z handlu tranzytowego ciqgn^c mozemy duze 
korzysci, mlanowicie : zysk posrednika, placony 
w obcej walucie. Panstwa zachodnie, nie wylîj,-
czajfjc Niemiec, nie posiadaj^ w Rosji dostate-
cznego wlasnego aparatu handlowego i chçtnie 
gotowe s^ korzystac z poârednictwa Polski ; ro-
zumiej^ bowiem, ze Polska — z tytulu wielole-
tniego wspôlzycia z Rosjîi, lepiej od nich jest 
przygotowana do podjçcia stosunkôw ze Wscho­
dem. Kupiec polski zna dobrze nietylko warunki 
gospodarcze Rosji, lecz rôwniez obyczaje i upo-
dobania ludu rosyjskiego, umie sic z nim poro-
zumiewaô i trafiac mu do przekonania. Dla za­
granicy, ktôra chce masowo eksportowac na 
Wschôd, wspôlpraca z Polskq jest nieodzowna. 
Chodzi tylko o to, aby odpowiednia polityka Rz^-
du, skoordynowana z powazn^ i energiczn^ akcj^ 
kupiectwa, jaknajlepiej wyzyskala warunki, 
sprzyjajqcetranzytowl. Miçdzy innemi, jest rzeczy 
bardzo wazn^, aby handel tranzytowy nie ogra-
niczai sic do zwykiego transportowania towarôw 
zagranicznych przez terytorjum polskie na 
wschôd i odwrotnie, lecz zeby bylo to jeszcze ku-
powanie na wlasny rachunek u jednej strony 
dla odprzedania drugiej. W zwiijzku z tym stoi 
sprawa portôw i skladôw towarowych, zwîaszcza 
t. zw. wolnych skladôw i wolnych portôw, ktôre 
korzystajîi z prawa eksterytorjalnosci pod wzglç-
dem .'•karbowym, celnym i podatkowym — i sta-
nowicj jakgdyby cz^stlcç zagranicy wewnî^trz 
kraju. 

Podiug traktatu ryskiego, towary, idfice tran-
zytem przez Polskç do Rosji lub odwrotnie, nie 
bçd.1 obci?vzone ciami tranzytowemi ani zadnemi 
z tytulu tranzytu poborami. 

Obecnie tranzyt naszredukuje siçdo przewozu 
przez korytarz pomorski. Istnieje tez drobny 
tranzyt czeski przez Wschodniq, Malopolskç. 

[Rzecz Pospolita). 
H. W., 

49 Gi^gnienie Miljonôwki z 
d. 8 pazdziernika 
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSJLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Î 3 e , r i a .© éL& C:i iêit©a.-ULa.Tiaii , I » a . r i s (^«) Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj%oy we wszystkioh miejsoowo&iach Polski swe oddziaiy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly \fflasne przeszlo 200 miljonôw Marek'p. 
INSTTTUCJA CENTRAIiITA : WAKSZAWA, TTÏ.. TRAXTaXTTTA 8 

Oddziaiy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Piûsk, 
Siedlce, Sokolow, Stanislawôw oraz 4 oddziaiy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznart, Krakôw, Gdaûsk, Bydgroszoz, ToruA, Plook, LaAcut, Bielsk, Pabianice, PuHusk, Zamoëc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kieloe, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadczEj,, ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemyslu w Warsaawte potrafil dotÊ d przesylad pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnq, g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszyoh miastach przekazy telegraficzne zostaJÊ  wyplacone po2-3 dniaoh, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozQdnoéci we frankach lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adresovrad : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9*). 

A D A M S Z Y M A I Ï S K I 

DWIE MODLITWY 
(dokoncznie) 

Nastaia chwila trzecia. 
Harmonia, ktôra pomiçdzy nami zapanowala, 

blogie uczucie wzajemnosci, braterstwa i wspôl-
nosci dreszczem rozkosznym przenikac nas za-
czçly, zwiastuJEiC chwilç poi^danE^. 

Ow kielich slodyczy, ktôry mamil i iadzil tyle-
krotnie swym czarownym napojem, ôw haszysz 
zabôjczy, do ktôrego jak ptactwo w noc ciemn^ 
do ognia, cisnq, sic ludzle z zyciem tutejszem nie 
obyci, od ktôrego jak od widma smierci ucie-
kajq ludzle w zyciu tutejszem doswiadczeni, 6w 
kielich stai przed nami niczem juz nie okryty. 
Spadly Jedna. za drug^ zaslony, okrywajfice tru-
ciznç ponçtnE^ ; nalezalo przystf^piô i pic, pic do 
zupeinego sil wyczerpania... Pierwszy zagral na 
cudnych strunach wspomnieii rodzinnych Bar-
tlomiej stary, roztaczaj^c nam na zlooistej kan-
wie swych p61 sandomierskich obrazy peine sily, 
prostoty i wdziçku. 

Z rozwianyra wlosem bielejîtcym, rozognionji 
Iwarz^, wzrokiem natchnionym, jak stary pro-
rok biblijny, ukazaî nam najpiçkniejsze ziemi 
rodzinnei' niwy, l^ki i lasy. Wiôdt do siôl, pod 
strzechç wiesniaczi^; bolal nad niedolEi, pod tq 
strzechïi zagniezdzon^, prowadzil do swi^tyn 
Imiç Pariskie slawi^cych. 

I stal siccudpozîidany; cel pragnien zatajonych, 
sniony na jawie nocy bezsennych, ziécil sic. 
Ziemia daleka, powietrze rodzinne, sionce zio-
cjste byîy tu pomiçdzy nami w oiemnym pokoju 
pùstkowia... My widzimy tç ziemiç, czujemyjîi 
dotykamy...tuosadziliàmyif!; caii^ ! Tuumailismy 
jîV zieleniiï, tu ukrasilismy jE^kwieciem, tu ozdo-
bimy jf̂  ozdobii najpiçkniejszf^ — sercami, tylko 
dla tej ziemi bijficemi i trzymaé tu bçdziemy 
oblubienicç swoj^... dopôki j£i utrzymac zdolamy 
wszystkich swych sil wytçzeniem... 

Czyz to nie praca ?... , , • • 
P r aca . . aie niech Bôg was od pracy takiej 

uchowa! Silni Iiidzie podejmowali ôw kamien 
Syzyfa, i dzis tylko kosci bielej^ce po cmenta-
rzach garsc pijakôw, tulajiicych sic po « kaba-
kach », kupka waryatôw, dogorywajficych po 
szpitalach swiadczy, ze kamien ôw me do pod-
niesienia, ze im wyzej go wtoczysz, nierozumny, 
z tem wiçkszïi sii^ zdruzgooze on twii giowç 
szalonii 

'Szàlo^arni i l 'nas wszystkich ; i z krwit^ nala-
nemi oczyma, rozdQtemi nozdrzami, sercami, 
wyskakujïicemi z piersi zbolalych podjçlismy 
pracç nieludzkf^. , . , . . • ,-L 

I biada teraz smialkowi, ktoryby sic osmielil 
dotknqc brutalniezludzenia naszego 1 Biada nie-
«zczQsliwemu, ktôry nie bçdzie mial sily i oslab-
nie przedwczeéniel Przed smiaikiem, nim sic 
opamiçta, blysnie nôz ujçty rçkti, ktôra nigdy 

nozaniedotykala.Nieszczçsliwieczginie,jakginq 
owe zwierzçta slabsze, co padaj^, w stadzie osza-
lalem, przezeii bez litosci traktowane. 

* • * 
... Cher z szesciu glosôw zîozony brzmi 

echem rozglosnem w wielkich pokojach pustko-
wia. Piesni smutne i radosne id^ biegiem natu-
ralnym w t y m porz^dkunieodmiennym, z ktôrym 
wszystko spelnia sic na swiecie. Jeden Bartlo-
miej, bywalec po ziemi krakowskiej, ze swymi 
krakowiakami za dwôch starczy. Samo " Aboswa 
ta jacy tacy » mogloby nasycié najzapalenszego 
zwolennika rozkoszy wokalnych, tylesmy je razy 
przespiewali, aie iluz to z pomiçdzy nas nie sîy-
szalo tej piosenki nie piçc,nie dziesiçé, aie d.va-
dziescia lub i wiçcej lat nawet! Wiçc chociaÉ 
chrypnie juz Bartlomiej, po raz piqty, ogôlnym 
zapalem pobudzany, zawodzi : 

I kozicek, a stalowy, wyostrzony, 
I do pochewki wiozony, 
I fajecka, i krzesiwko, 
Na to dobre przyodziewko, 
Koohajze mnie moja dziewko, 
Do kolusinecka 
Moja kochanecka! 

A czy gorszadruga strofka:« I porteckina snu-
recku do sci^gania « i t. d. ? » Nie tylko nie gorsza, 
aie tadniejsza, wiço po-wtarza sic raz siôdmy na­
wet. Zapal nieopisany wywoluje kazde slowo te] 
piesni, wdziçcznej i poetycznej sw^ prostotq, na-
iwnfj; n Eech ! co za piesiî ! oto piesn ! « wyrywajs^ 
sic krôtkie pochwaly, i Bartlomiej choô zawodzi 
bez przerwy, wodzi^c wokôl tryumfuj^cym wzro­
kiem, nad^za na kazdy wykrzyk taki odpowie-
dziec krôtko, aie wyraziscie : 

— Krakowska!... 
Babiiiski lowi kazdîj nutç nowej piosenki lub 

piesni, i wygrywa jq jak pozytywka, powtarza-
j^c dyszkantem niezmiernie wysokim, dwie sy-
laby tylko: « dyna, dyna, dyna, dyna » i tak bez 
koiica. On jednak spiewa z najwiçkszym zapa­
lem, a silny ogromnie i ogniem wewnçtrznym 
palony, straszny on teraz ze swemi piesn a-
mi bez slôw. w ktôre wklada wszystkie swe bôle 
1 zale, nigdy slowami nie wypowiadane. 

Wyczerpano i wyspiewano nareszcie wszyst­
kie piesni przez nas znano; wiçoejnicnikt nie pa-
miçta ; aie szal, ktôry nas ogarn^l doszedl teraz 
zenitu, musi wiçc byc pieéii nowa, piesii ktôrej 
slowa, motywy, dôdaj^c ujscie niepomiernie 
wezbrane uczuciu, odpowiadalyby ogôlnemu 
nastrojowl. 

* 
* * 

W piesniach najwiçkszych naszego narodu, 
smutnych 1 radosnych, bolejsicych i weselnych, 
alewspanialychiwieikich glçbi^i spokojemuczu-
cia, znajdujemy ujscie pozEj,dane — w pieàniach 
religijnych. Ubodzy to ludzie, ktôrzy w piesniach 
tychnic nie slyszf^, nie nie czuj^, Piesni wielko-
postne, wielkanocne i Bozego Narodzenia — to 
najwiçkszyspadekartystyczny, jaki nam przesz-
losôprzekazala. Jedyna to sfera naszej twôrczos-

oi artystycznej.naktôr^ nie oddzielne warstwy, 
nie oddzielne epoki, aie skladal sic narôd caly 
w cifigu wszystkich wiekôw swego istnienia, 
wkladajac swe radosci Ibôle ziemskie. 

I ma«iy tez skarbnicç melodyi gtçbokich jak 
dusza narodu, ktôrej nigdy uczucia mialkie i 
drobne nie porusz^, wielkich, jak wielkiem jest 
na ziemi istnienie, wiekami zmroczone. 

Rzuc w tç glçbiç, ile chcesz smutkôw najczar-
nlejszych, radosci nieokieîznanych, nie zm^cisz 
jej i z wierzchu nawet ; na pioruny niebieskie 
odpowiada ona gluchem swych wôd warozeniem, 
jednymtaktem, zmienionemtempsm zaznaczaj^c 
je zaledwie 1 

Ze skarbnicy tej dot^dnie ocenionej nalezycie, 
zaczerpnq, kiedys wielcy mistrze przyszlosci.jak 
dzis czerpi^ z niej ludzie prawdziwie bolejî^oy. 

Ktôz nie zna powszechnej u nas piesni religij-
nej : « Gwiazdo morza» ? Piesn ta jednak w nie-
wielu, zdaje siç,-,kosciolach jest spiewanjj, na 
nut§, na ktôrq tu jq splewalismy. Zanucona bez 
slôw, dziwnie przypadla nam do serca; splewalis­
my j ^ tedy do korica. I slowa i melodya odpo-
wiadaty uczuciom naszym. Proste slowa piesni 
byly jakby dla nas napisane; swojski motyw nu-
ty uroczystej i wznioslej, koil plersl tak srodze 
przez nas samych poranione. Bartlomiej pierw­
szy upadl na kolana, za nim poszli inni, i poply-
nçla z ust naszych modlitwa szczera i gor%ca, a 
gdy doszlismy do slôw : « Odwrôc od nas glôd, 
môr ciçzki, i zachowaj krwawej wojny », mod-
lilismy sic z takiem przejçciem, ze slyszEvc nie 
slyszelismy,jak sic podniôsl Bartlomiej placz^cy : 

— Oj, nie uslysy Oclec litoéciwy — takiej mo-
dlitwy wielgiej z tej jaskini zapowietrzonej ! Do 
Pana przestworzôw niebieskich na przestworzu 
pomodlic sic trzeba! zawolal i j ak stat wyszedl 
z pokoju. 

Aie sily nasze juz prawie wyczerpane, juz na­
wet Babinski przestaje czasami spiewaô, i tylko 
usta otwarte i rçka takt wybijajjjca wskazuj^, ze 
w duszy swej spiewa on jeszoze, gdy za drzwia-
mi rozlega sic glos potçzny, elektryzujf^cy nas 
znowu : 

Bôg sic rodzi, moc truchleje! 

To Bartlomiej, przeprowadzony przez Eudok-
syç « z przestworzôw »,wsrôdktôrych zmarzlby 
niechybnie, kolenduje swym basem potçznym. 

Nowe zrôdlo, jeszoze dzisnietknlçte, wytryska 
przed nami! Amysmy 0 niem razemzapomnieli ?! 
Wiço choc usta zaledwie poruszaé sic mogq,, pi-
jemy chciwie z nowej krynicy, i chôr zgodny z 
now^ sil^ zawodzi piesii now^. Radosna piesn 
Narodzenia Paiîskiego unosi nas znowu daleko 
zajakuck^ ziemiç,nowymogniem, ogniem wiary 
ufnosci i nadziei serca nasze rozpalaj^c. 

I modlilismy sic dlugo i gorqco ; nawet Eudok-
sya,modlitw^ nasz^ poci^gniçta,weszla ku nam, 
ze swiçtym obrazkiem, bila przed nim poklony i 
powtarzala biagalnie: « Tangara ! A,], Tangara ! 
A) Tangara, uruj » (Boze, wielki Boze, zmiluj 
sic). 
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Podlug ostatnich wiadomoéci (jeszcze nieoglo-
szonych ofîcjalnie) Polska otrzymuje : okrçg 
pszczyrïski ( w caiosci) i rybnicki (w wiçkszej 
czçsci) Trojk^t przemyslowy zostaje podzielony 
miçdzy Polskç i Niamey. 

Niemcom przypadajq, dwa okrçgi zachodnie : 
Gliwice i Zabrze oraz Bytom miasto. 

Polsce przypadaj^ okrçgi : Krôlewska Huta, 
Katowice (wies i miasto) oraz Bytom (wies,*. 

Z dwôch okrçgdw pôlnocnyoli : Ta.rnowskie 
Gôry i Lubliniec przypadnie : czçâc zachodnia 
Niemcom, CZQSC wschodnia Polsce. 

Légion Adama Nickiewicza 

w przededniu wojny miala wyjsc w Krakowie 
eenna i piçkna ksiîjzka. Ksiqzlïa prorocza. Au-
torem jej hyl Wiadysiaw Mickiewicz. A tytul 
nosila : « Légion Mickiewicza 1848 roku ». Ksiqzka 
ta istniala w oryginale francuskim, w wydaniu 
tem obejmowala trzy tomy {Paryz 1877 i 1910). 
Redakcjç polskiego wydania prowadzil Artur 
Gôrski, przekladu dokonal Jôzef Ruffer, poeta. 
Dzielo bylo juz wydrukowane, gdy wybuchla 
Wojna éwiatowa. Byîo ju i nawet ocenzurowane 
i obrzezane przez carsk^ cenzurç. Z obawy 
przed cenzurç austrjack^ i wojenn^, trzeba bylo 
wydrukowane juz arkusze glçboko pochowac. 
Dzié dopiero wydobyto je z ukrycia! Szkoda! 
Przed siedmiu ïaty dzielo byio prorocze i w 
najwyzszym stopniu aktualne. Dzis zaciiowalo 
juà tylko historyczn^ i wiekuist^ wartosc. Histo-
ryczn^ — ze wzglçdu na cliwilç, jako wspom-
nienie czterdziestego ôsmego roku w dziejach 
walki o niepodleglosc narodu i jako szczytna, 
szlachetna, purpùrowa iluBtracja tych zmagan. 
Wiekuistîv — ze wzglçdu na inicjatywç najwiç-
kszego, jakiego Polska wydala genjusza; wie-
kuist^ ze wzglçdu na zrôdio natchnienia, na 
czystosc intenoji, na kastalsk^ przezroczystosô 
cela, drogi, metody. Wiekuist^ —jako moral-
nosc. Wiekuist^, jako zaprzeczenie oportunizmu, 
ugodowosci i kompromisu z panstwami za-
borczeml. 

Adam Mickiewicz modiil sic, jak wiadomo, o 
wielkq woJQç. Wieszczem sercem przeczuwal, 
ze tylko z tej wielkiej wojny narodzic si^ mo4e 
wyzwolenie narodu. Chwycil za miecz Piotra 
Pustelnika, gdy wybila godzina wyzwolenia 
Wioch. Chcial z Papieza uczynic herolda wyzwo­
lenia Polski. Serce swoje poùiôsl jako sztandar. 
Cale niemal Wîoohy — od Rzymu do Medjola-
nu — przeszedi bohatersk^ drogç tryumfu. 
Czcili go wszyscy : poeoi wloscy, dzialacze poli-
tyczni, lud wiejski. Kladli pod stopy wierice 
uznania dla poety i patrjoty, dla wieszcza i czlo-
wieka czynu. Widzieli w nim polskiego Dante-
go, ktôry o tyle wiekôw wstecz marzyl o 
zjednoczeniu Wloch, polskiego Mazzini'ego, 
ktôry nietylko stowem aie i czynem zjednocze-
nia tego dokonywal. W osobie Mickiewicza dla 
tych Wlochôw, ktôrzy walczyli z Austrjq i z 
Niemcami (fuori i tedeschi!) Mickiewicz i jego 
légion to byla zmartwychpowstaiq,ca Polska. I 
odt^d, od owej wiosny ludôw, kiedy strEi,cano 
Orly austrjackie w Medjolanie, a Papiez rausial 
uciekac z Rzymu, kiedy jedna rewolucja za 
drug^ obalaly trony krôlôw 1 ksi^z^t, otwierajî^c 
naosciez pomimo przegranych i pomimo reakcji 
— wrota dla zjednoczonej, wolnej de-
mokratycznej Italji, Polska nie przestawala 
budzic wspdlczuGia, podziwu, braterstwa we 
Wtoszech. To bylo dzielo Mickiewicza. I kiedy 
w grudniu 1914 r. wioska Izba Deputowanych, 
pierwsza w swiecie wypowiedziala sic za nie-
podlegtosciîj Polski i za jej odbudowaniem w 
granlcach historycznych, wypowiedziala sic, co-
prawda platonicznie, aie wbrew traktatowi z 
Niemcami i Austrjîj — byli tacy, co wolali : 
nlech zyje Mickiewicz ! 

Tylko wlasni rodacy nie podzielali podôwczas 
zachwytu inteligencji i ulicy wloskiej. Tylko 
wlaéni Mickiewicza rodacy zarôwno w Paryzu, 
iak w Rzymie nie wieiice mu kladli pod nogi. a 
klody twarde, ciçzkie klody, aby sic obalil. Wia­

dysiaw Zamoyski, niegdys adjutant Konstantego 
w ostatnich, okrutnych latach Krôlestwa Kon-
gresowego do sp61ki z Jezuitami polskiemi, prze-
branymi za O. O. Zmartwychwstancôw — starali 
SIC odwrôcic od poety i wodza wszystkie czyn-
niki opinji wloskiej i Papieza, patrjotôw, dwdr 
piemoncki. Kazdy srodek byi dla nich dobry, im 
ktôry byl gorszy, tem dla nich byl lepszy, bo 
skuteczniejszy. Zmartwychwstancy wystarali 
SIC u Kongregacji Indeksu, aby dwa tomy pre-
lekcji paryskich Mickiewicza (z 1843 i 1844 r.) 
wziçte byly na indeks w tym samym, mniej 
wiçcej, czasie, kiedy Adam wychodzil z Rzymu 
na czele zali5,zka lesrjonu polskiego. Hr. Lu-
bienslu wotal : « Polska nie choe heretykôw ». 
AZygmuntKrasinskiintrygowalwszczegélnosci 
za plecami Mickiewicza. Dobrze dzié poczytac 
w korespondenoji z Augustem .Gieszkowskim 
wydanej czasu wojny, aby zrozumieô i przeko-
nac sic, jak brzydkq, byla rola Krasiiiskiego 
wobec wielkich zapocz^tkowaiî Adama. Maîà jak 
malym byl charakter tego wielkiego poety. Zgota 
nie narodowq, i nie ogôlno ludzkt^, a poprostu 
szlacheck<i i scisle kiasowq. Krasiriski niena-
widziti ludu idemokracji i czterdziestego ôsme-
go roku. Nienawidzit i Mickiewicza. 

Jak wiele Innych zapocz^tkowaii narodowych 
i « Légion » Mickiewicza stal sic prçdko légende 
tylko. I-Iuragan reakcji europejskiej zdmuchn^l 
tç drobinç, ktôra po dlugioh mçkach i zawodach 
poprzez WenecjQ i Ateny, gnana zewsz^d przez 
rz^dy a niekiedy i przez ciemny motloch podju-
dzany przez moskiewskich agentôw, znalazla 
przystaii ostatni^ az nad Bosforem. Aie legenda 
zostaia i przetrwala wszystkie burze, zawody i 
przeklenstwa rodakôw, smieoh zaborcôw, aby 
odzyô w pewnej historycznej chwili. Tej chwili 
doczekal autor jej historji. W wieszczem jak 
gdyby, widzeniu przyszlosoi przypowiadal u 
progu wojny « przemienienie » niewoli narodo-
wej (w zakoiiczeniu « Legionu ») i wydajqc 
polsk^ edycjç historji bohaterskiego Legionu, 
btogoslawii, jak gdyby, poczynaniom podobnej 
natury w ojczyznie. Nie tedy dziwnego, ze 
pierwszy egzemplarz tej polskiej edycji zostal 
dorçczony Jôzefowi Pilsudskiemu w Paryzu, 
czasu uroczystego przyjçcia w Muzeum Adama 
Mickiewicza w obliczu zgromadzonej elity inteli­
gencji francuskiej ! 

Wiadysiaw Mickiewicz nie tylko « Legiono-
wi » niesmiertelnego Ojca swego pomnik wysta-
wil « od miedzi twardszy ». Sçdziwy autor cale 
dlugiejuz zycie poswiçcil pracy nad utrwale-
niem tradycji idej Adama w ojczyznie slowem i 
czynem pozostat im wierny i tak sic z niemi 
zespolil, ze zyj^ one w nim zyciem, ktôre po­
mimo smierci Adama, nie uleglo przerwie, t rwa 
daloj i wola, wola, wola! Budzi sumienie naro­
du. Budzi jego twôrczE^ wolç dobra i piçkna. 
Kaze umacniac, co jest wartoscii\., odrzucaô 
precz, co jest liczmanem i purchawk^. Wola 
narôd do walki o ideç, o prawo i sprawiedliwoéô, 
o poglçbianie duszy zbiorowej, wola do Czynu, 
do zboznego czynu w imiç kultury i poslçpu. 

Tego wolania nigdy nie bçdzie za duzo. Da-
leko nam jeszcze do drogi, ktôr^ zloci slonecznie 
imiç najwiçkszego genjusza, jakiego loa dal 
Polsce. Imiç to rausi caly narôd zdobyé, przenik-
n^6 do wszystkich dusz, wszystkie podniesé i 
uczlowieczyô. Caly narôd musi przeJE^é sic jego 
duchem, jego miloscijj, jego ofiar^. Wtedy — 
moze nie bac sic przyszlosoi ani wrogôw zzew-
n^trz. 

Daleka to chwila. Dziâ Adam Mickiewicz jest 
jeszcze wci^z w Polsce Plelgrzymem. Takim go 
tez slusznie przedstawil na projekcie pomnika 
slynny rzezbiarz francuski. Ten pomnik nietylko 
w Paryzu stanqé winien, aie srôd nas, tu w kra-
ju na wszystkich tej ojczyzny drogach. I niechaj 
ten Pielgrzym wçdruje! Niech zaglf^da do domu 
bogaczy i na poddasza nçdzarzy, do chaty 
wieâniaczej i na mansardç robotniczsi, do pala-
côw ministrôw polskich i do polskiego wiçzie-
nia ; niechaj przechudzi kraj nasz od zachodniej 
do wschodniej soiany, do kresôw, kçdy stala 
jego kolebka, gdzie skrzydla swoje do lotu roz-
pinaî, gdzie oierpial pierwsze swoje katusze. 

Nad Sekwan^ ozuwa syn, ktôry sprawi, ze z 
nauk, z przykazaii, z wieszczby i pociechy Piel-
grzyma nie nie przepadnie dla dzisiejszych 1 
przyszlych pokolen. 

Bogactwo Trôjk^ta 
Przemyslowego Gôrnosl^skiego 

Niechçtny nam angielski dziennik « Daily 
Telegraph » pisze o bogactwie obszaru przemys­
lowego : 

« Tenniewielki.bozaledwie 2oOkm. kw.zajmu-
jf^cy trôjkï^t przemyslowy, Tarnowice, Gliwice, 
Katowice, wzbudzil tak wielkf), poz^dliwosé u 
Polakôw wskutek niebywalego zaniedbania 
ich wlasnego przemyslu gôrniczego. Jest niepo-
dobieiîstwem obliczyc z calq dokladnosci^ ka-
pital, tkwiqcy w tym okrçgu niewiclldm, 
gdzie kazdy grosz jest niemiecki. Czynniki 
kompetentne przyjmuj^, iz suma ogôlna dosiçga 
miljarda stu miljonôw w zlocie marek niemiec-
kich czyli 55 miljonôw funtôwangielskich. Wed-
lug dzisiejszego kursu wymiany wynosiloby to 
w polskich markach 375 raiijardôw, czyli ze 
wypadaloby okolo 15 tysiQcy marek polskich na 
glowç kazdego mieszkatica Polski wl^czajiic w 
to kobiety i dzieci. StJ^d wlasnie bierze zrôdio 
swoje nieposkromiona chciwosô polozenia rçkl 
na tych skarbach. » 

Dla angielskiego dziennika nie istniej;i naro-
dowe prawa Polski do starej polskiej dzielnicy, 
ani d^izenia Polakôw gôrnoslfjskich do pol^cze-
nia siçz ojczyzny. Chciwi Polacy chcq poprostu 
obrabowac bogatych i uczciwych Niemcôw... 

Polacy we Francji do 
Naczelnika Paûstwa 

(Trybuna. 
S T . POSNER. 

Grono Polakôw, pracujaoych w Laon (Aisne) 
wyslalo nastçpujfiCti depeszç do Naczelnika 
Panstwa. 

Naczelnik Panstwa-Warszawa-Belweder. 
Grono Polakôw, pracujaoych w Laon, wyraza 

sw^ bezgranicznq radoéc, ze Naczelnik Panstwa 
uniknql smiertelnego zamachu nikczemnego 
zabôjcy. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 

Kazanie z powodu ocalenia Naczelnika 
Panstwa. 

« Gazeta Wileriska » streszcza kazanie, wy-
gloszone w Wilnie przez ks. biskupa Bandur-
skiego w czasie dziçkozynnego nabozenstwa w 
kaplicy Ostrobramskiej z powodu ocalenia 
Nacz. Panstwa we Lwowie. 

Ks. biskup Bandurski powiedzial miçdzy in-
nemi, ze gdy runçly trony w r. 1918, zawolal 
narôd caly do Pilsudskiego, jak ongis Izraelici 
do Gedeona : 

« Panuj nam, bos nas wyrwal z mocy nie-
przyjaciôl » ! A gdy przybyl, lad i porz^dek 
zapanowaly wkraju, bo ujfil ster rz^dôw zelazn.), 
dloniit. Lecz chociaz trony nieprzyjacielskle 
runçly, nienawisc wrogôw ku nam nie wygasla, 
owszem, nawet bardziej jeszcze sic zaognila ; 
gdy ujrzeli, ze Polska jest siln:), i moze byô 
grotnî^. I zapragnçli nieprzyjaciele ujrzec Polskç 
znôw w grobie zlozonfj,. Uosobieniem calej Pol­
ski jest jej Syn najlepszy, Naczelnik Panstwa i 
Pierwszy Marszalek Jôzef Pilsud.ski Wiedzieli 
wrogowie, ie z chwilîv, gdy Jego nie stanie, 
Polska moze sic rozpaéc. Wiçc za ogromne 
skarby kupili szaleiica, ktôry we Lwowie porwal 
sic na zycie naszego ukochanego Naczelnika. 

Wszelako zdradzieokie kule a-dzieindziej 
poszly, nie czynifi,o Mu zadnej szkody. Oto cud 
sic stal, bo obronila Naczelnika M B. Ostro-
bramska, ktôrî^ On chociaz okrzyczany jako 
bezboznik, zawszo na piersiach swych nosi. 
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P r z e c i w ograniczeniu u s t a w y 
o 8-Godzinnej pracy . 

« Robotnik » donosi, ze Komisja Centralna 
Zwi^zkéw Zawodowyoh w Polsce, vvniosla do 
prezydenta ministrôw Ponikowskiego i ministra 
pracy Darowsklog-o energiczny protest przeciw 
zawieszeniu, wzglçdnie ograniczeniu ustawy o 
8-godzinnym dniu pracy. Organizacja ta oéwiad-
cza, i;e do przedluzenia czasu pracy nie dopusci, 
a kazda prébç ograniczenia tej ustawy uwazac 
bçdzie za zamaoh na prawa klasy robotniczej i 
wystapi przeciw niemu z cat^ stanowczosciq. 

Zapowiedz tç powtarza Zwi<izek w odezwie do 
wszystkichZwiijzkôw zawodowych w Polsce. 

Czesc b o h a t e r o m narodowym. 
Dnia 1 listopada br. odbçdzie sic w Warsza-

wie uroczystosc wstawienia urn z prochami 
bohaterôwpolskich do grobowca specjalnie ufun-
dowanego w katedrze sw. Jana. SprawEj tfi 
zaimuje sic koinitet pod przewodnictwem jen. 
Hallera. Jen. Niessel dostarczylziemi z pod Ver­
dun, gdzie zginçlo wieiu Polakôw; zpôl polskich 
ziemiç juz zebrano. Prochy umieszozone bçda^ w 
krysztatowych skrzyniach. 

Poniko-wrski do dz iennikarzy a n g i e l s k i c h . 
Prezydent min. Ponikowski przyj^l uczestni-

kôw bawiacej w Warszawie wycieczki dzienni­
karzy anglelskioli i powital ioh w dluzszemprze-
niôwieniu. Podniôsl w niem trudnosci, z jakiemi 
spotyka sic odrodzona Polska, jej dqznosé do 
wytworzenia sytuacji pokojowej i zapewnienia 
panstwu trwalych podwalin. 

« Poznawszy nas, — môwU miijdzy innemi 
premier — ujrzycie panowie nie narôd awantur-
niczy, na cudze zaohtanny i wcii^z marzacy o 
nieprawych zdobyczach piçsci, lecz narôd praou-
JE ĉy, spoliojny i Jagodny, z trudem i w pocie 
czota mozolacy sic dla swej przyszlosci. 

A r e s z t o w a n i e Centra lnego Komitetu 
Komunis tycznego . 

Aresztowano w Warszawie Centralny Komitet 
komunistôw polskich w lokalu jednego z domôw 
w érôdmiesciu. W ciaigu nocy odbyly sic rewizje, 
ktôre daly obfity polôw. Z dokumentôw, jakie 
znaleziono, wynika, ze komunisci projektowali 
wywolanie w dniu 7 b. m. zbrojnei manifestacji. 

Przed zwotaniem zgromadzenia 
Narodowego w Wilne. 

Jen. Zeligowski postanowil, po naradzie z jen. 
Mokrzyckim, zwoiaé komitet wykonawozy sierp-
niowego zjazdu oial samorzadowych celem 
omôwienia spraw, zwiî^zanych ze zwolanlem w 
Wilnie zgromadzenia narodowego. Komitet 
omôwi zasadnicze sprawy, oraz sprawç ordy-
nacjiwyborczej i terminu zwolaniazgomadzenia 
narodowego, poczem jen. ^leligowski powezmie 
ostateczn.'i decyzjç. Wobec nastrojôw i zapatry-
wan wszystkioh bez wyjatku polskich grup, 
zrzeszeiî i stronnictwpolitycznyxîh w Wilnie, nie 
ulega watpiiwosci, ze komitet wykonawczy 
uchwali jednomyslnie jak najrychlejsze zwola-
nie zgromadzenia narodowego. 

Znies ienie Min. Sztuki. 
Rada ministrôw uchwalila zniesienie minis- ' 

terstwa sztuki i kultury, utworzonego dekretem z 
dnia 5 grudnia 1918 i wcielenie go jako osobnego 
departamentu do ministerstwa oswiaty. Odpo-
wiedni projekt ustawy wniesiony zostanie do 
Sejmu. 
Zmiany na stanowiskach konsularnych. 

Nowo mianowany konsul polski w Morawskiej 
Ostrawie p. Vetulani obeimuje wkrôtce swe 
stanowisko. Dotychozasowy konsul tamtejszy 
Bratkowski przeniesionym zostal do ministerst­
wa spraw zagranicznych w Warszawie. Rôwniez 
i agent konsularny w Boguminie p, JarczyAski 
odwolanym zostat ze swego stanowiska. 

Cad Wis ïy n a ekranie . 
Kinematografy w Polsce dajq obecnie wielki 

film w dwôch czçsciach a 10 aktach pod powyzl-
szym tytuîem. W czçscl drugiej odtworzono 
wiernie bitwç pod Radziminem, pamiçtn^ 
bohaterska smiercii\ ksiçdza Skorupki i poruczni-
ka Rogoszewskiego. Glôwne rôle odtworzyli 
najwybitniejsi artysci polscy, jak zmarli nie-
dawno Wincenty Rapacki i Léonard Boncza, 
oraz Jerzy Leszczyiiski, Edmund Gasiiiski, Ste­
fan Jaracz, Honorata Leszczyûska, niemnie-
najmlodsza « gwiazda » polskiego ekranu 
Jadwiga Smosarska. Soenarjusz opracowal A, 
Zagôrski, operatorem byl inz. Guczkowski z 
pracowi Sfinksa. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Robotnik— Rzeczpospolita 

zaraz.em poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-AUez, Paris (17«). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i piatki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporzadzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Ceny przys tçpne . 

ZJazd kupcôvir z y d o w s k i c h 
obradowal we Lwowie przez dwa dni. Zjazd 

uchwalil cajy szereg rezolucyj wsprawach podat-
kowych i w sprawhch urzçdu walki z lichw^, w 
sprawach organizacji kupiectwa zydowskiego w 
I^olsce. Centrala kupcôw ma zalozyc bank dla 
kupiectwa zyd. Nadto organizacja domagac sic 
winna u rza;du rozszerzenia wolnego handlu na 
wszystkie dziedziny obrotu handlowego, oraz 
wspôludzialu kupieckich organizacyj w przygo-
towaniu ustawy, odnoszacej sic do handlu. W 
sprawie handlu z Rosjfi uchwalono domagac sic 
zniesienia przywilejôw dla pewnych grup czy 
konsorcjôw. Przewodniozacy p. Truskier zamk-
nql obrady Zjazdu okrzykiera « Nieoh zyje silna 
i.potçzna Polska! Niech zyje Naozelnik panstwa 
Jôzef Pilsudski! » Obecni okrzyk ten z zapalem 
powtôrzyli. Delegaci zjazdu zwiedzili takze 
Targi Wsohodnie. 

ZE SWIATA 
K o m i s j a Ligi uehw^allla z m n i e j s z y c 

udz ia l Polsk i n a u t r z y m a n i e L. N. 
Czwarta Komisja Ligi narodôw, zajmujaca sic 

sprawa budzetu Ligi, przyjçia olbrzymicj, wiçk-
szosoia glosôw wniosek polskiego delegata, 
obecnego na posiedzeniu komisji, p. Modzelew-
skiego, wedle ktôrego Polska bçdzie placiia jako 
czçéc wydatkôw Ligi 387.000 frankôw w zlooie, 
zamiast 890.000, jakie winna placic wediug ogôl-
nej tabeli, przyjçtej przez komisjç. 

Powyzsza decyzja komisji musi byc ratyfîko-
wana przez zgromadzenie. 

Statystyka portow^a Gdanska. 
Statystyka portowa Gdanska za ubiegly ty-

dzieii : przybylo do portu 49okrfjtôw, z tego2 pod 
flaga Polska; wyjechalo 43 z tago 3 pod flaga 
polskîiL Liozba okrçtôw z wçglem spadla w 
ubieg. tygodniu do 2. Liozba okrçtôw wyjez-
dzaj^cych z Gdanska z drzewem, wynosila w 
ubieglym tygodniu — 3. 

U n i w e r s y t e t Ukra insk i vir Pradze . 
« Narodni Listy sdonosza, ze w poiowie paz-

dziernika bçdzie otw'orzony w Pradze uniwersy­
tet ukrainski z dwoma wydzialami filozoficznym 
i prawnym, Rektorem uniwersytetu bçdzie b. 
prof, uniwersytetu Lwowskiego dr. Kolessa. 
DotE^d zglosilo sic 800 siuchaczy. Wykiady od-
bywac sic bçda w salach czeskiego wydzialu 
filozoficznego, 

Nowy rzçid -w Szweeji. 
Ostateczny rezultat wyborôw do drugiej Izby 

parlamentu szwedzkiego jest nastçpujaoy ; so-
cjalni-demokraci otrzymali 93 mandaty, w pop-
rzedniej Izbie mieli 75, konserwatysci 63 man­
daty, w poprzedniej Izbie 71, liberali 41, w pop-
rzedniej Izbie 48, zwic),zek chlopski 21, wpoprze-
dniej Izbie 29, socjalisci lewicowi 6, w poprze­
dniej Izbie 5, komuniéci 7, w poprzedniej Izbie 2. 
Pattje socjalistyczne oraz komunisci zyskali 
zatem przy obecnych wyborach 24 mandaty. 

^ ^ A p p r e n e z le FRANÇAIS 

• et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d des I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

UGZGIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔVy^ NOVirOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d des I ta l i ens 

Prospehty Q bezplatnie,na z^danie. J 
IMPRIMERIE LEVÉ 

71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 
"Wykony-wuje -vsrszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na z^danie,przeprowadza sama korektç polsk^. 

Skazanie czlonkôw^ komi te tu p o m o c y 
g lodnym. 

Z Moskwy donosza : Czrezwyczajka wydala 
wyrok smierci na czlonkôw b. komitetu pomocy 
Kiszkina. Prokopowicza, KuskowE^ i Awsarki-
sowa. C. I. K. postanowil wstrzymaô narazie 
wykonanie wyroku az do czasu rozpatrzenia 
sprawy przez specjaln^ komisjç. 

S o w i e t y bojfi s ic Angl j i i agitujf i 
przeci-w P o l s c e . 

Na zjeidzie miodziezy komunistycznej w Mo-
skwie wyglosil Trocki mowç o polozeniu zew-
nçtrznem Rosji sowieckiej. Môwca uwaza sto-
sunki z Polsk% za najbardziej zawiklane i przed-
Btawia ostatni^ notç Polski za swiadomy 
pretekst do zbrojnego wyst^pienia przeciw Rosji 
sowieckiej. Cala mowa Trockiego miala charak-
ter wybitnie agitacyjny « na wypadek wojny z 
Polska ». 

W « Izwiestjach » zamiescil Stiekiow artykui 
wstçpny pod tytuiem « Pochôd n. Autor artyîcutu 
napada gwaltownie na Angljç za jej ostatniq 

-notç, ktôra wediug zdania Stieklowa daje nie-
jako woln^ rçkç Francji i Polsoe w stosunku do 
Rosji sowieckiej. I mali i wielcy — pisze Stie­
kiow— zmôwili sic przecîwko Rosji: i Estonja i 
Finlandja 1 Lotwa, a teraz nota Anglji uczyni 
jeszcze bardziej smialemi wystapienia Polski, 
Rumunji i Francji. Dalej twierdzi Stiekiow, i e 
Anglja nie ma zadnych podstaw do oskarzenia 
Rosji o udzial w powstaniu w Indjach, Egipcie 1 
Afganistanie. 

Aforyzmy Lenina . 
Journal des Débais, przytacza, zaczerpniçte 

z moskiewskiej « Prawdy » nastçpujî^ce senten-
cje Lenina : 

« Pierwszorzçdnem zagadnieniem, jakie ci^zy 
na nas, jest odrodzenie wielkiego przemyslu. » 

« Z chwila, gdy politykawymagastanowczego 
zwrotu, giçtkosci i smiaiej inicjatywy, kierowni-
cy powinni mieô zrozumienie poiozenia. » 

« Chwileobecneznamionuje punkt najwyzszy, 
a zarazem najtrudniejszy w naszej walce histo-
rycznej i swiatowej. » 

« Wrogiem dnia dzisiejszego nie jest juz 
horda bialogwardzistôw, aie drobna bùrzuazja, 
popierana przez burzuazjç miçdzynarodowÉj,. » 

« Niebezpie'czenstwo jest grozne; jedynym 
sposobem pozyskania sobie praoownikow jest 
przyjçcie za podstawç odbudowç wielkiego 
przemyslu. » 

« RzeczEi, niezbçdn^ jest utworzenie bloku 
panstwa proletarjackiego z kapitalizmem pan-
stwowym dla walki z drobnq, burzuazjç. » 

O rozbrojenie s -wiata . 
Trzecia komisja Ligi Narodôw • uchwalila 

wniosek lorda Cecila, domagajficy sic od mie-
szanej komisji dla rozbrojenia przygotowania 
projektu powszechnego rozbrojenia do nastçp-
nego zgromadzenia Ligi Narodôw. Przy rozpra-
wie nad tym wnioskiem przyszlo do ostrej 
wymiany zdan mlçdzy delegatami, ktôrzy byli 
Za jego natychmlastowem uchwalnlem a tymi, 
ktôrzy oswiadczyli sic za jego odlozeniem. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuJEjcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

KOLNIERZ DAMSKI 
(PELERYNA) z nurkôw 

n a b a r d z o d o b r y c h w a r u n k a c h do n a b y c ia . 
Wiadomosc w POLONII pod A. T. 

Wiadomosci Telegrafîczne 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder), 

Paris). 

• K o m i t e t P o l i t y c z n y . 
Zostal utworzony Komitet Polityczny Rady 

Ministrôw, pod przewodnictwem premjera Poni-
kowskiego, a z udziaiem min. spraw zagr. 
Skirmunta, min. spraw wewn. Downarowicza, 
min. skarbu, Michalskiego, oraz min. poczt i 
tel. Steslowicza. 

• N a Grôrnym Sl§,sku. 
Dziçki rewelacjom prasy polskiej pochwycono 

liczne arsenaly niemieckie na G. Sl^sku, co 
opôznilo wybuch ruchu zbrojnego, przygoto-
•wywanego przez Niemcôw. Dezercje z Selbst-
schutzu s^ coraz liczniejsze. Agenclbolszewiccy, 
pozostaj^cy na zoidzie rzîjdu niemieckiego, 
usitowali wprowadzic na G. élask broszury ko-
munistyczne. Przeszkodzila im w tem policja 
plebiscytowa. 

• O d k r y c i e Zwifizku rew^olucy jnego . 
Policja Iwowska odkryia tajne stowarzyszenie 

komunistyczne rusiriskie. Aresztowano 7 oséb. 

« K w e s t j a AVileûska. 
Wybory do zgroraadzenia narodowego, ktôre 

ma si§ wypowiedzieé o losie terytorjum wileii-
skiego, rozpoczn^ sic 15 grudnia i potrwajq 
okoio^ 15 dni. 

® Z a m k n i ç c i e b a n k u . 
Rzîjd wilenski zamknqi: filje banku litewskiego 

dla handln i przemysiu, ktôra robiia spekulaoje 
celem wywolania znizki marki polskiej i pro-
wadzilapropagandç na rzecz Litwy Kowieriskiej. 

® D e l e g a c j a u k r a i n s k a w W a r s z a T v i e . 
Delegacia ukrainska pod przewodnictwem 

Szumskiego, zlozona z 50 osob, przybyla do 
Warszawv. 

KRONIKA 
<> Ks i^ izka o F l o c i e p o l s k i e j . 
Wyszto ostatnio wspaniaîe dzielo pod tytulem 

Flota Polska, wydane pod protektoratem szefa 
departamentu morskiego ministerstwa spraw 
wojskowych, admirata K. Porçbskiego. Czçsc 
dochodu przeznaczono na rzecz pierwszej szkoly 
morskiej w Tczewie, czçsé zas na pierwszy 
okrçt, budowany przez Ligç Éeglarskq PolskEi-
Blizsze sprawozdanie z tej niezwykle interesu-
j^cej publikacji podamy w najblizszym czasie. 
Dodajemy, ze bawi w Paryzu zramienia redakcji 
tego dziela inzynier p. Czaplicki, dla rozpize-
dazy przywiezionych egzemplarzy. S^dzlmy, ie 
kolonja polska w Paryzunie omieszka pospieszyé 
z zakupem tego pierwszego wydawnictwa o 
naszej flocie, tem wiçcej, jesli sic zwazy cel, na 
ktôry przeznaczono dochôd ze sprzedazy. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75 centimow na druh nowych 
opasek. 

BIENENFELD JACQUES 

K I 1 P I 1 1 P • ^^^^y- D r o g i e K a m i e n i e 
I V U r U J b : B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90-10 
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POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h "we " w s z y s t k i c h 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= = MALAGHOWSKI 

45 J 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 
{métro R e u i l l y ) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Z a k t a d K u s n i e r s k i P o l s k i : 
w P a r y z u i 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S • 

• 

(kolonr. 51,bulw. St-Gerraain) ! 

Wielki wybôr futer. : 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. ! 

Przechowywanie i przerabianie futer. ; 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim » 

znacznie niisze. • 

TYGOÛNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedj'nczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i'ogîoszen do TYGODNIKA 
w K s i ç g a r n i P O L O N I I , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

o Ot -warc ie s z k o t y t a n c a p . P o p o w s k i e j . 
Rozpoczçcie kursôw szkoly gimnastyki i tança 

rytmicznego pani Kazimiery Popowskiej, znanej 
z wystçpôw estradowych artystki w Paryzu, 
odbylo sic w jej pracowni, w 'cichym zakî^tku 
malarskiej dzielnicy. Liczny zastçp uczennic — 
dzieci i mlodych kobiet stawil sic na wezwanie, 
przeobrazonych wdziçcznie w greckich draper-
jach w zywe statuy. 

Jakze daleko od Paryèa swiatowego, tego 
targowiska wszelakiego kabotynizmu, bylismy 
przez czas trwania cwiczen gimnastycznych i 
tanecznych mlodej gromadki. Patrzq,o na swo-
bodne, harmonijne, skoiiczenie piçkne ruchy, 
chôd, bieg i skok, na ruchy smiale, zywiolowe, 
zdalo nam sic, ze zostaliémy przeniesieni na 
ziemiç klasyczn^, podjasne niebo Hellady. 

A potem ogarnçla nas atmosfera swojska, 
przemila, jak gdybysmy byli w izbie o siwo ma-
lowanych scianach polskiej chaty i patrzyli na 
weselisko i zdalo nam sic, ze zadudnialy basy, 
ze zaplakaly skrzypki, taki ogieù trysn<il od 
wdziçcznych tancerek razem z tonami krako-
wiaka. 

Aie ktôz z nas nie zna i nie pamiçta kreacji 
tanecznych Kazimiery Popowskiej, ktôrym ona 
dala ksztalt, barwç i piomieii duszy wlasnei. 

S. M. K. 
<î> Z S o k o l a P a r y s k i e g o . 
Przypominamy, ze w sobotç dnia 15 pazdzier-

nika odbçdq, sic wybory nowego zarzE^du i wladz 
sokolich. Wszysoy druhowie i druhinie stawij^ 
sic in gremio dla wziçoia udzialu w wyborach. 

Przy tej sposobnosci nadmieniamy, ze cher 
Sokola, jak dotychczas, odbywa stale swe prôby 
pod kierownictwem p. Alfreda Lubelskiego. 

r ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

Q i 6 i . Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

LKupuje i plaoi drogo meble stârozytne, 
bronzy, makaty. 

l-€>e3»€>OE>e9'«>€>C9-€3"0"€3"e3" 

CAFÉ DE LA ROTONDE îrTyïawTa! 
105, bou l ev . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskioh i polskiej 
réiép/i. Saxe 26-82. Mlodeiezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie paroslatki 

dla podrôzujficych I î, 
Ilej i Illej klasy. 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci^Lgi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
e , t t u e A u b e r , J P A . I i I S 

L e k c j e g r y n a î o r t e p j a n i e i j ç z y k a 
a n g i e l s k i e g o . 

K A Z I M I E R Z J A P Z ^ B O W S K I , 
7, rue Vaugirard. — PARIS VI». 

* FOURRURES — PELLETERIES * 

E. ROSNER & C-
4 8 , r u e d u O o l i s é e , F A . R I S (8») 

Tél. : Elysée 21-46 

aoooooaoaooooixi 

W 1 1 n AA pod redakcjii WladyslawaWlocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku i po francusku, przyj-
mie miejsce d a m y do t o w a r z y s t w a w Paryzu 
lub na prowincji. Zgloszenia dla E. L. w PO­
LONII. 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z d n i a 12 p a z d z i e r n i k a 1 9 2 1 

Funty angielskie 53 fr. 04 
Dolary ameryk 13 fr.76 1/2 
Franki belg 98 3/4 
Franki szwajc 2 fr.53 
Marki niem 10 5/8 
Korony czeskie 15 
Leje rumuiîskie I l 
Korony austr 0 3/4 
Liry wloskie 54 1/4 
Marki polskio. 

Banknoty 038 
Czeki naWarszawç. 031-035 

Tysiqc marek polskich.. 3 fr. 15 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
maoji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowyoh, przemyslowych, handlowych. konsu-
larnyoh. Mozna zglaszaé sic codziennie miedzv 
godzinî^ 5 a 6 po poludniu. ' ^ -^ 

::OCIÉTâ oéNÉRALB O'iMPRIMBRIB ET O'âDITION 
ANC. IMPR. LEVé, 7 1 , RUS DB RENNES W L . M I L K U S Z Y G et C«e Le Gérant 


